•    CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


OPINION 

Du.  Citoyen  BARBE  -  MARBOIS 

Sur  la  Marine. 
Séance  du  7  Pluviôfe ,  l'an  4e  de  la  République. 


Collègues, 


La  Convention  a  décrété  5  le  1  &  le  5  brumaire ,  utf» 
nouvelle  organisation  maritime.  Son  ouvrage  ,  conûûtté 
d'abord  comme  un  des  meilleurs  qui  foient  fortis  de  fes 
mains ,  a  donné  lieu  ,  après  quatre  décades ,  à  un  meflag^ 


motivé  du  Directoire.  «  Cette  loi ,  nous  dit-îl  ,  ne  luî 

r>  préfcnte  que  des  entraves  ,  &-  l'enchaîne  dans  tous  les 
»  moyens  d'exécution  ».  Il  préfente  enfuite  les  motifs 
qui  le  déterminent  à  folliciter  avec  inftance  des  bafes 
nouvelles  pour  1  organisation  maritime.  Le  rapport,  de 
votre  commilîlon  expofe  avec  clarté  les  principes,  &  les 
développe  avec  précihon.  J'entreprends  qq  les  fortifier  par 
les  ré  fui  ta  ts  de  l'expérience  \  &  Il  l'accord  des  uns  avec 
les  autres  ne  lai  (Te  rien  i  defirer  ,  il  fera  démontré  que 
les  changero  ns,  demandés  par  le  Directoire  leroient  plu- 
tôt nuifibles  qu'ils  ne  peuvent  être  utiles. 

L'intention  de  la  loi  du  2  brumaire  ,  cV  de  celles  du  3  > 
qui  s'y  rapportent,  a  été  de  feparer  ,  par  de  figes  limites, 
le  pouvoir  militaire  Ôc  le  commandement  des  ^rm  s  de  la 
partie  adminiftrative  ,  improprement  appelée  civile.  Ces 
lois  ont  en  même  temps  placé  ce^  pouvoirs  rivaux  fous 
l'autorité  (impie  ,  unique  du  minière  ,  dont  les  comman- 
démens  &  inftrudtîons  les  contiennent  l'un  &  l'autre  dans 
leurs  attribution,  refpc&ivt  s.  Cette  autorité  fupérieure  , 
impaiîible  Comme  la  loi  ,  n'a  aucun  intérêt  à  favorifer 
l'un  au  préjudice  de  l'autre.  C'eft  ainfi  qu'un  fyftême 
d'ordre  ,  c'eft  ainfi  qu'une  fage  diftribution  fe  trouve  fubf- 
tituée  a  ces  luttes  -fcandaleufes  entre  la  plume  cV  l'épée  •  luttes 
qui  ont  mis  fi  fou  vent  l'inertie  à  la  place  de  i'afèion ,  le 
chaos  à  la  place  de  la  règle ,  &  dont  les  trois  mois  que  nous 
avons  perdus  depuis  la  date  de  la  loi  nous  rappellent  malgré 
nous  le  fouvenir. 

Les  auteurs  de  cette  loi  ont  jugé  que  la  refponfabiîité 
n'exsftoit  que  là  où  les  attributions  étoient  certaines  8c 
ritfoureufemtnt  déterminées  ;  ce  principe  a  été  viole  de  nos 
jours  à  l'égard  d'une  multitude  de  grandes  opérations  mari- 
times, ôc  cette  violation  a  plongé  la  comptabilité  de  vingt 
années  dans  une  ■  confafion  d'où  je  dirois  qu'aucune  habi- 
leté ne  pourra  la  tirer,  fi  je  n "étois  perfuadé  qu'il  faut,  à 
quelque  prix  que  ce  foit,  ôter  au  défordre  l'efpoir  fanefte  d@ 
trouver  un  afyle  jufq'ues  dans  fes  propres  excès.  Le  meiîage, 
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perdant  de  vue  que  l'unité  d'autorité  exifte  dans  les  attribut 
tions  du  minifrre,  invoque  pour  les  ports  le  principe  m- 
conteûable  de  la  nécelïitë  d  une  relie  unité,  &c  il  propofg 
un  ordonnateur  général ,  ayant  autorité  fur  tous  les  fonc- 
tionnaires civils  ou  militaires.  Il  admet  que  le  choix  de  cet 
ordonnateur  puilfe  être  fa»t  dans  toutes  les' proférions  civiles, 
militaires  ou  adrmniftratives  ;  mais  il  demande  ,  &  ceci 
mérite  toute  l'attention  du  Çonfeil  ,  il  demande  qu'il  aie 
pluïieurs  années  de  navigation,  dont  dix  au  moins  fur  les 
vaiilèaux  de  l'Etat.  Il  ne  peut  y  avoir  de  méprife  fur  le  vé- 
ritable fëns  de  cette  claufe  ,  &  l'on  reconnoît  de  tous  les 
côtés  qu'elle  feroit  nécefl.memenr  tomber  Je 'choix  fur  un 
officier  de  la  marine  militaire,  A'mii  les  termes  cri  fem- 
blent  étendre  l'éligibilité  agix  profeflions  civiles  ou  admi- 
niilratives  font  de  /impies  formules  de  courtoifie  s  abfoîu- 
ment  oi  feu  fes ,  &  qui  ne  peuvent  recevoir  ici  d'application» 
Après  avoir  donné  aux  mots  leur  véritable  lanification  , 
cherchons  de  bonne  foi  ,  &  fans  de  va  ns  ménagemens  , 
cette  vérité  dont  le  Confeil  fe  plaît  à  enrichir  toutes  fes 
difcumons. 

Le  hècîe  où  nous  vivons  a  vu  ,  dans  prefque  toutes  les 
guerres  qui  marquent  fes  principales  '  époques  ,  des  géné- 
raux de  mer  eftimés  pour  leur  habileté  &c  leur  grande  ex- 
périence. Plufieurs  ont  réuni  au  commandement  des  armes 
l'autorité  administrative  :  mais  profondément  ignorans,  nour 
la  plupart  ,  dans  la  pratique  de  l'adminifttation  ,  habitués 
aux  formes  impératives  ,  au  régime  abfolu  qu'autorife , 
qu'exige  même  la  difeipiine  militaire  ,  impatiens  des  réfiî- 
tances ,  ils  rompoient  bientôt  toutes  les  digues  oppofees  â 
leurs  volontés.  Au  fein  de  la  paix,  arbitres  fuptêrnes  dans 
Breft  ou  dans  Toulon  ,  amfi  que  le  feroit  lordonnateur- 
général  militaire  qui  nous  eft  propofé,  ils  devenoient  ami- 
raux au  premier  coup  de  canon  •  ou  sils  cotifervoient  leurs 
fondions  fédentaTres  ,  ce:oit  néceiTairement  leurs  amis  , 
leurs  compagnons  d'armes,  (  ui  prenoient  le  commandement 
des  armées  navales.  Alors  vous  ejufliez  vu  tous  lés  moyens , 
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tontes  les  relfources  attirées  fur  l'expédition  qui  lent  étoit 

confiée,  la  mefore  des  pins  grands  hefoins  os-trepaif-e  de 
peur  de  manquer  du  néceflaire  ;  ie  ;  magafms  éioient  épui- 
fés,  &Iesarfcnaux  dépouillés;  ie  dénuement  étoit  tel,  qu'une 
efcacire  qui  rentroit  peu  après  ,  manquoit  de  tout  ce  gui 
lui  eût  été  née  e  fia  ire  pour  reprendre  la  mer.  Peu  impor- 
roient  à  celui  que  les  vents  a  voient  déjà  conduit  bien  loin , 
les  fuites  fâcheufes  de  ce  défordre  »  s'il  pouvoit  les  couvrir 
de  l'éclat  d'une  vidoire  ;  &  le  miniftre  même  n  eût  ofé 
appeler  la  refponfabibté  fur  une  tête  chargée  de  lauriers. 
Aînfi ,  aprè*  qu'une  armée  avoir  quitté  le  port ,  le  dé'o  cire  y 
continuait  encore  par  fefpoir  rrop  bien  fondé  de  conf  ndre 
le  pafle  avec  le  préfenr  ,  &  d'attribuer  l'un  comme  l'autre  à 
celui  oui  emponoit  dans  un  afctre  hérnifphère  l'oubli  des 
abus  qu  il  avoir  autorifés  avant  de  mettre  à  la  voile,  &C 
l'ignorance  de  ceux  qui  lui  feroient  attribués  aprè'*  fon  départ. 
Comment  fe  reflbuvenir  un  jour  de  tant  .'ordres  précipi- 
tamment donnés  ,  quel  befoin  même  de  s'en  reiîouvenir ,  Ci 
le  retour'n'avoit  lieu  que  dans  un  temps  où  l'on  ne  forfgeroit 
plus  à  demander  compte  du  p.affé  ?  Nous  voulons  fans 
doute  la  vidoire  :  mais  nous  ne  la  vouions  point  hlle.  du 
défordre  &  de  la  prodigalité  ^  c'eft  pour  afturer  d'autres 
triomphes  ,  c'eft  pour  l'avantage  du  vainqueur  lui-même  que 
nous  voulons  qu'il  foit  affranchi  de  toute  refponfabiiité  ad- 
miniftrative. 

Les  mers  de  l'A  (ie  &  de  l'Amérique  ,  les  ports  de  France 
8ç  ceux  de  nos  alliés ,  ont  vu  de  tous  les  généraux  français 
le  général  le  plus  avide  de  gloire ,  le  plus  jaloux  d'exercer 
fans  contrôle  une  autorité  shfoiue  :  on  fe  rappelle  qu'aux  der- 
niers momens  de  la  guerre  que  nous  avions  entreprife  pour  • 
l'indépendance  des  Américains  .  général  de  mer  ,  général 
de  terre  ,  intendant ,  ordonnateur  ,  commiflaire  ,  Eftaing 
déploie  dans  Cadix  les  pouvoirs  illimités  que  c  eux  rois  ayoiènt  ^ 
amoncelés  dans  fes  mains  Cet  intrépide  &  confiant  ennemi' 
de  la  pu:  fiance  britannique  fit  feul  les  immenfes  apprêts&îie 
expédition  dont  la  paix  empêcha  l'exécution.  Je  l'ai  ouï, 

; 
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quelques  années  après ,  déplorer  ies  défordres  innombrables 
dont  cette  cumulation  de  pouvoirs  avoit  été  le  principe. 
L'ai  croiiTement  énorme  de  la  dette  de  la  marine  en  fut  le 
lé fui  tac,  &  contribua  à  nécefîîter  la  f une  (le  mefure  de  la  fuf- 
penfion  despaiemens.  ce  Un  bon  ordonnateur,  difoir  EftaingJ, 
35  n'auroit  p  as  fait  la  moitié  de  la  dépenfe  -  libre  ch  cet  irn- 
«  menfe  détail  ,  jaurois  pu  donner  .tout  mon  temps  5  toutes 
»  mes  facultés-,  aux  opérations  militaires,  aux  dîfpoiitions  na- 

vaîes  :  de  tels  foins  font  bien  affez  pour  la  capacité  d'un  in- 
»  dividu;  &  quelque  diligent  qu'il  foi r,  fon  temps  fuÇitàpeine 
»  aux  devoirs  du  commandement.  Les  deux  fervices  aînîï  divifés 
»  eu  lient  été  beaucoup  mieux  remplis.  Ayons  donc  ,  ajoutoir- 
3'  il  ,  une  bonne  loi  pour  là  partie  administrative  j  elle  fou- 
*  lagera  les  généraux,  &  elle  nous  fera  trouver  bientôt  de 
93  bons  adminifaateurs  *>. 

Mais  c'eft  fur- tout  loin  des  regards  de  l'autorité  niprême 
qm  les  abus  fe  multiplient  j  &  fi  le  principe  de  l'unité  d'au- 
torité reçoit  une  ratifie  application  dans  les  ports  de  la 
métropole  ,  elle  fe  répand  de  là  dans  toutes  les  parties  du 
fervice  :  elle  en  parcourt  tous  les  degrés  ,  dans  les  rades  ,  à 
la  mer  5  dans  les  colonies  ,  comptoirs  5c  factoreries  5  &  dans 
tous  les  ports  de  l'univers  où 'nos  vaiffeaux  pourront  abord-.. r. 
C'en:  un  point  hoirs  de  doute  ,  &  bien  établi  par  la  âdfcu[- 
fion  qui  a'précédé  celle-ci  ,  qu'il  ne  s'agit  pas\feuiement  ici 
des  ports  &  arfenaux  de  France.  Un  fyftème  exige  de  l'uni- 
formité, &r  1  etabljfTement  d'un  ordonnateur-général  mil i taire 
embrafie  toutes  les  patries  de  notre  marine  &  toute  l'étendue 
de  la  navigation  françaifé.  C'eft  dans  les  ports  où  les  bâ- 
■timens  viennent  défarmer  ,  c'eft  fous  les  yeux  de  l'ordon- 
nateur-générai  militaire  que  tous  les  comptes  viendraient 
définitivement  fe  régler.  Ain  fi  tout  prendrait  la  forme  du 
premier  modèle  ,  &  l'ordonnateur  militaire  feroit  repréfenté 
par-tour  où  il.  exifieroi:  im  vaiflisau  de  l'Etat.  ïci  ion  m'ar- 
rête. Se.  ion  me  dit  :  Ce  il  à  ces  grandes  diftances  ,  ce  fi:  dans 
Fiiolement  m'ceffiré  par  la  nature  ce  la  navigation  ,  que 
l'unité  de  pouvoir  eft  indnpenfable.  Elle  eft  nécefiaire  ,  j  ea 


conviens ,  mais  fous  l'empire  de  la  loi ,  fous  un  contrôle  qui 

ne  doit  jamais  fléchir  ^  mais  qui  ,-fi  la  force  a  pu  le  courber  un 
temps,  doit  fe  relever  au  retour  plus  punTant  Se  plus  effi- 
cace ;  &r  c'en  'eft  affez  pour  que  le  dépo fi  taire  parfager  d'un 
pouvoir  ttéceflfire  ne  pniffe  pas  en  abufer  >  ou  du  moins 
pour  que  les  abus  foi  nt  fort  rares. 

La  loi  dont  le  Corps  légifladf  a  prononcé  la  fufpenfion , 
les  prévient,  autant  qu'il  eft  poilible,  en  plaçant  mi  agenc 
de  i'adminiftrarion  fur  tout  bâtiment  de  la  République. 
Dan  -  nos  armées  ÔC  dans  nos  e (cadres  ,  elle  placera  fur  le 
vaiileau  -  commandant  des  commilfaires  &  des  ingémeurs- 
conftrucleurs  ;  leurs  fubordonnés  feront  diRribués  fur  tous 
les  autres  bâtimens  :  voilà  l'école  où  iront  le  perfectionner 
ceux  qui  doivent  un  jour  diriger  à  leur  tour  &c  ladminif- 
rranon  &  les  conftru&ioii&  Ces  difpoution.ç  font  claires  , 
fans  équivoque  -y  Se  l'on  s'étonne  ,  après  les  avoir  rééditées, 
qu'on  ait  avancé  que  »  cette  organifation  force  un  amiral 
>3  d'alkr  braver  les  tempêtes  eV  combattre  l'ennemi  fur  des 
»  va-iiTeaux  qu'il  a  reçus  d'une  autorité  dépourvue  de  toute 
aj  expérience  nautique 

Rappelons-nous  ,  au  contraire,  combien  les  Fabri ,  com- 
bien les  Verdun  ont  été  rares  pendant  la  durée  du  régime 
qu'on  nous  propofe  de  rétablir  dans  la  marine  frança*fe.  Si 
vous  cherchez  des  comma-ndans  inftruirs  dans  la  feienee 
militaire  ,  dans  l'arc  des  évolutions  navales  ,  des  chefs  in- 
trépides ,  des  uf  liciers  braves  &  hardis  ,  les  noms  fe  pré- 
fentetont  en  foule  -,  mais  à  peine  compterons-nous  deux  ou 
trois  guerriers  capables  d'àdminifîrer  :  ce  n'elt  pourtant  pas 
pour  les  ports  de  la  République  feulement  qu'il  nom  en 
faut  trouver.  Pour  compléter  le  fyftâme  propofé  ,  des  or- 
donnoieurs,  des  commiiTaires  militaires ,  ou  leurs  repréfen- 
tans ,  feront  répartis  fur  to;;s  les  bâtimens  :  voii4  donc  le 
comr-diéîeur  i&efFaire  de  l'amiral  ,  du  chef  de  divilion  , 
du  capitaine  qui  ele  de  la  même  profedhon  que  lui ,  fokîar 
ÇQnune  lui  j,  af^ntajiK  a.ux  meux-  j  emplois  ,  aux  mêmes 
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honneurs  que  lui.  Mais  quelle  furveillance  ,  quelle  réfiftance 
pourriez-vous  efpérer  d'un  foldac  devenu  cher  de  compta- 
bilité ,  qui  attend  fon  avancement  des  bons  témoignages 
du  général  Tous  les  ordres  duquel  il  eft  placé  ,  dont  l'am- 
bition le  dirige  toujours  vers  les  grades  militaires,  qui  ne 
coïifîdère  la  comptabilité  que  comme  un  acccfloire ,  &  s'en 
occupe  avec  Finlbuciance  d'un  fonctionnaire  éphémère  qui 
n'en  a  jamais  fait  fa  principale  étude,  &c  qui ,  à  la  première 
oçcafion  ,  l'abandonnera  pour  reprendre  fes  anciens  enemens? 
Je  fuppoie  que  fon  chef  le  montre  indifcrétement  exi- 
geant, l'intérêt  du  fervice  extraordinaire  dont  il  eft  chargé 
lui  commande  la  réfiftance  ;  mais  la  difcipline  fa  accou- 
tumé à  lobéiflance  6Y  à  la  fourni  (lion.  Ne  plaçons  pas  les 
hommes  entre  deux  devoirs,  qu'il  eft  fi  difficile  de  i emplir 
à la-fois.  Mais  voyez  à  préfent  quelle  différence  il  y  a  en- 
tre cet  aaminifcrateur  militaire  Se  un  v  'ritabie  agent  d'ad- 
miniftration.  Celui-ci  eft  un  contradicteur  indépendant. 
Son  chef  eft,  comme  lui,  membre  du  corps  administratif. 
La  furveillance  qu'il  exerce  eft  libre  ;  il  peut,  fans  danger, 
réfifter  à  des  .demandes  indiferètes,  s'oppofer  aux  abus  ,  ôt 
fa  préfence  fur  un  bâtiment  furlit  pour  éloigner  toute  dit- 
poiition  à  en  commettre. 

s  "Je  voudrois  ne  point  defeendre  dans  des  détails  que  j'eutfe 
préféré  offrir  aux  rédacteurs  de  la  loi  :  mais  quand  la  dii- 
euflion  eft  engagée  ,  le  Confell  veut  que  fes  orateurs  ne 
lui  lailfent  ignorer  aucune  des  vérités  par  lefquelks  elle  peut 
être  éclairée.  Je  dirai  donc  que  la  bonne  difcmline  &  le 
fuccès  des  opérations  m  litaires  exigent  qu'on  réprime  fé- 
vèrement  toute  difpofition  des  officiers  &  équipages  à  faire 
le  commerce.  On  conçoit  qu'un  vailîéau  encombré  de  mar- 
chandifes  eft  moins  propre  au  combat  ,  moins  bien  appro- 
vifionné  de  tout  ce  qui  eft  néceliaire  à  des  voyages  de- 
long  cours  ;  enfin  ,  celui  qui  transforme  en  quelque  forte 
un  bâtiment  de  guerre  en  un  vaifleau  marchand  ,  celui  qui 
met  fes  richelfes  à  la  place  des  moyens  d'attaque  oz  de  dé- 
fenfe,  cherche  enfuice  l'ennemi  avec  moins  d'audace  ,  te 
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pourfuit  avec  moins  de  courage  ;  ôc  dans  les  ports  oi\  le 

conduifenr  ou  fes  inftrtiéhons,  ou  quelquefois  fes  fpécula- 
tions  particulières  ,  il  elt  neceffauement  tufirait  par  fon 
intérêt  privé  des  devoirs  indilpenfabies  du  commandement. 
Si  quelque  frein  doit  contenir  celui  qui  peut  ain(i  manquer 
à  fes  obligations,  c'eft  fur-tout  la  piéfence  d'un  fonction- 
naire, étranger  a  la  profefiion  des  armes  ,  qui  tient  regiftre 
de  tour  ce  qui  efl  embarqué  ou  débarqué  ,  &  qui  ne 
laiffe  ni  entrer  ni  fortir  un  ballot  ou  une  caifîe  fans  en  con- 
noîcre  le  contenu.  J'ai  fait  mention  d'une  forte  particulière 
d'abus  :  je  ne  dois  pas  parle  ,  à  un  autre  objet  fans  reconnaître 
que  les  exemples  de  ceux  dont  je  viens  de  parler  éroient  rares  , 
&  le  régime  qif  établirent  ies  lois  nouvelles  empêchera  effica- 
cement qu'ils  ne  deviennent  plus  fréquens  j  il  faut  même 
qu'elles  les  faflènt  entièrement  celfer. 

Appliquons  à  préfenc  a  tous  nos  établi (Ternens  d'outre- 
mer l'inflitUtiofi  d'un,  chef  unique  tiré  de  la  claffe  militaire. 
En  effet  ,  fi  cette  inftiturion  devoit  être  jugée  utile  ,  à  la 
portée  ,  §é  ,  pour  ainfi  dire  ,  fous  les  yeux  du  Directoire  & 
des  rmiiî lires  ,  elle  fëroit  bien  plus  néceflaire  encore  dans 
les  poflèffiohs  &•  Hâtions  où  ion  n'arrive  qu'à  travers  l'Océan 
atlantique  ,  où  les  ordres  ne  parviennent  qu'à  de  longs  inter- 
valles ,  où  Ion  vent  ceux  qui  ont  expédie  les  commande- 
me.ns  font  encore  obéis  quand  depuis  long  -  temps  la  mé- 
tropole a  vu  expirer  leur  autorité,  bh  bien  !  c'ett  dans  les 
colonies  plus  que  par-tout  ailleurs  que  ce  pouvoir  a  beloin 
d'un  frein  ;  ceft  là  que  les  réductions  font  les  plus  dange- 
îeufes  ;  c'eft  là  que  ies  abus  entraîneroiént  des  incenvéniens 
irréparables  ,  à  raifort  ce  la  ci i fiance  même,  s'ils  n'etoient 
prévenus  par  la  fagefTè  d'une  loi  prévoyante. 

Si  le  général  dans  cet  éloignement  fe  trouve  fans  con- 
trôle, fans  autorité  qui  contre- pèfe  fom  énorme,  pmlïance 
comptez ,  <k  de  nombreux  exemples  l'ont  trop  prouvé , 
comptez  que,  par  le  fait  &  la  pente  naturelle  à  toute  au- 
torité illimitée,  elle  fera  exercée  d'une  manière  abfolue  ôc 
bientôt  tyrannie ue* 
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L'ami  des  lois  lui-même ,  l'adminiftfâteur  vertueux,  croira 
fouvent  n'agir  que  pour  l'utilité  publique  ?  lorfqu'il  finvra 
fes  habitudes  &  fera  la  dupe  des  préjugés* de  la  profeflïôrtV 
Si ,  par  exemple  ,  on  lui  infpire  quelques  alarmes  fur  les 
deflTeins  d'une  puilfance  voifine  ,  féui  juge  de  la  grandeur 
du  danger,  il  croira  toujours  avoir  trop  peu  fait  pour  a  Murer 
la  défenfe  qui  lui  eft  confiée.  Pour4  la  rendre  longue  & 
efficace  ,  il  couvrira  les  côtes  de  recoures  '&  de  retranche- 
mens  :  il  croit  voir  les  ennemis  Eure  une  ddeente  par- 
tout où  le  feu  de  fes  batteries  ne  fauroit  les  atteindre.  Un 
autre,  au  fein  même  de  la  paix,  fera  tourmenté  de  l'am- 
bition de  biffer  des  traces  de  fon  autorité  palïagère  ;  êc 
s'il  a  projeté  quelque  fortification  nouvelle  ,  vous  verrez 
que  ;  prévenu  en  faveur  de  fon  ouvrage  ,  peut-être  même 
pour  la  frivole  gloire  de  lui  donner  fon  nom  ,  il  laLfera 
crouler  les  anciennes  faute  de  réparations.  C'eil  ainli  qu'un 
ordonnateur-général  militaire  emploie,  s'il  le  peut,  toutes 
les^rellburces  à  donner  plus  d'éclat  â  tout  ce  qui  eft  du 
relFort  de  fa  profeffion  favorite.  Cependant  l'admiriifetetir 
civil  qui  lui  eit  fubordonné  oppofe  quelque  réfillance  :  mais 
elle  eft  foible  &  inefficace;  h  la  loi  l'a  rendu  dépendant  ;  il 
ferme  une  brèche  aux  abus  5  aux  prodigalités „  &  le  dëfordre 
en  Ouvre  près  de  lui  de  plus  larges;  il -entend  les  éloges 
donnes  à  fon  économie ,  &  Ton  s'en  prévaut  en  même 
temps  pour  autorifer  les  dépenfes  les  plùs.défôrdonhées. 

Ce  n'eft  pas  de  nos  jours  feulement  qu'il  a  exifté  une'' 
forte  d'incompatibilité  entre  le  commandement  ces  armes 
&  la  feience  adminiftrative.  Le  Confeil  approuve  que  fes 
orateurs  cônfukent  îa  fàgelïe  des  temps  5  Se' je  vais  /parmi 
une  foule  d'exemples,  en  choilir  deux  que  m'ofe' l'hif- 
toire  ancienne. 

Périclès,  amiral  &  furintendant  du  tréfor ,  immortalifa 
fbn  nom  par  la  défaire  des  armées  <5:  des  flottes  ennemies- 
mais  il  épmh  les  caiiïes  publiques,  &  laifTa  l'Aîtique  ruinée^ 
accablée  fous  les  victoires  des  Athéniens. 

Scipion ,  à  quilles  concitoyens  demandent  compte  de 
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geftîon  d«  s  fonds  publics,  répond:  «  A  pareil  jour,  ci- 
3?  toyen.s  ,  j'ai  vaincu  les  Carthaginois  :  allons  en  rendre 
»  aux  Dieux  des  grâces  folemnelics  - .  J'admire  cette  herté 
de  la  n  ponte  du  général  romain  j  mais  c'en:  apurement  le 
propos  ci'un  mauvais  comptable  :  jaimerois  autant  entendre 
un  général  vaincu  exeufer  fa  défaite  par  l'exactitude  de  fes 
comptes  de  finances.  Tenons  les  fonctions  ejivifees  ,  &  que 
chacun  fafïe  ce  qu'il  peut  Ôc  ce  qu  il  fait  faire  \  \\  fera 
bien  plus  facile  de  prévenir  la  dilapidation  des  fonds  du 
fifc  ,  ôc  nous  ne  venons  plus  les  peuples  libres  devenir, 
comme  les  Grecs ,  à  la  luite  de  leurs  victoires  ,  au  milieu 
de  leurs  trophées ,  la  poie  d'un  conquérant,  ou  s'humilier 
devant  un  maître  comme  les  Romains  a  la  fuite  de  leurs 
triomphes. 

Si  fon  »ae  prelfe  ,  ôc  Ci  l'on  répète  que  la  conftrucuon 
des  vai  fléaux,  la  fonte  des  canons,  ne  font  point  du  rellort 
d'un  adminiftrateur  ,  que  ces  iciences  lui  lont  étrangères  , 
je  répondrai  que  ce  n'efr  point  lui  qui  dirigera  ces  travaux: 
ils  feront  confiés  à  des  hommes  qui  ont  paffe  par  tous  les 
degrés  de  l'inftruébion.  Ceux-ci  feront  couler  le  bronze 
qui  doit  fur  ies  mers  refpirer  la  flamme  ôc  lancer  ia  mort  : 
ceux-là  le  pointeront  de  leurs  mains  martiales.  Le  vaifieau , 
forti  des  chantiers  des  con (hutte urs  ,  fera  dirigé  dans  fa 
courfe  ,  ies  évolutions  d'une  armée  feront  ordonnées  par 
des  officiers  d'une  habileté  reconnue  :  mais  la  fabrication 
d'uia  vaifïèan  ,  celle  d'un  canon  ,  font  des  obiers  d'induflne 
ôc  d'un  art  particulier  ;  elles  font  confiées  à  des  amftes  , 
fous  la  direction  des  con fini dfceuxs  Ôc  d'officiers  d'artillerie 
qui  veillent  efîîcacement  à  ce  qu  il  ne  forte  des  chantiers, 
des  attehers  8c  des  fonderies  ,-  que  de  bons  ouvrages.  A 
l'égard  de  lad  mini  ftrateur ,  tout  le  réduit  à  furyeii  er  la 
livraifon  des  matières ,  &  à  s'affurer  de  leur  bon  emploi. 
L'intervention  cenftante  ôc  régulière  de  l'oîhcicr  militaire , 
comme  ordonnateur  3  eft  inutile  ,  fc  feroit  inconciliable 
avec  fes  autres  devoirs. 

Je  vais  cependant  rn'expliquer  fur  un  genre  d'interven- 
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tion  dont  la  loi  que  nous  examinons  ne  nous  pre  fente 
aucune  trace  ,  tk  qui  demandera  tôt  ou  tard  l'attention 
de  ceux  à  qui  l'exécution  des  lois  eft  confiée, 

Les  demandes  faites  au  Corps  légiflitif  d'un  accraifie- 
ment  du  pouvoir  militaire  ,  les  écries  ,  les  difcoiîts  donc 
nous  ,avons  eu  connoiftance ,  indiquent,  difons-îe  fans  dé- 
guifement  ,  indiquent,  de  la  part  des  guerriers  marins,  une 
impatience  de  toute  contrainte  ,  une  fierté  qui  s'orfenfe  de 
toute  fourmilion  à  une  autorité  rivale  ,  &z  long-temps  con- 
sidérée comme  inférieure  &  fubordennée  ,  mais  à  laquelle 
le  régime  républicain  &  les  lois  des  i  &  3  brumaire  ont 
affigne  les  juites' attributions  8c  fa  véritable  place. 

Mais  ,  d'un  autre  côté  s  l'enfemble  des  lois  ,  à  l'exécution 
defqueiles  il  a  été  fards  ,  de  ces  lois  qu'il  eft  fi  urgent  de 
mettre  en  activité,  annonce  que  les  mains  des  rédacteurs 
ont  été  plus  accoutumées-  à  tenir  la  plume  qu'à  manier 
1  epée  >  èc  qu'ils  craignent  encore  que  le  doigt  roide  &  pe- 
fant  du  guerrier  ne  vienne  de  nouveau  tracer  ia  marche 
de  leurs  opérations ,  &  peut  être  en  troubler  l'ordre  &  la 
régularité.  Je  vais  à  ce  fujet  émettre  une  doctrine  qui  bief- 
fera  peut-être  les  opinions  reçues  ,  &  même  la  pratique  la 
plus  générale  fur  la  civihon  des  fondions;  &  fi  les' amis 
du  fytîëmè  adminiftràtif  mon:  prêté  juicu'i  ce  moment 
une  attention  complaifanté  ,  il  fe  pourra  qu'ils  me  jugent 
tout-d- l'heure  bien  loin  des  véritables  principes. 

Je  le  dirai  cependant  ,  j'eiuTe  aimé  à  voir  les  militaires 
admis  avec  voix  ccîifûltative  au  eonieiî  dadminifîratioîi. 
Rien  ne  leur  interdit,  il  eft  vrai  ,  l'accès  aux  regfftres  des 
difFérens  bureaux,  dans  les  m  ag  afin  s  ,  dans  les  ateliers  5  dans 
tous  les  dépôts  de  marine  :  ma: s  je  voudrois  que  cette 
admifîion  fût  une  partie  de  leurs  devoirs  ;  qu'une'  futveil- 
lance  utile,  indifpexifable  ,  leur  fut  commandée.  ;  que  l'hon- 
neur &  la  gloire  des  adminiftrateurs  fut  de  s'y  'foumetrre, 
de  déférer  même  aux  obfervanons  juites,  aux  avis  éclairés 
de  La  prudence  &  de  la  prévoyance  :  ces  communications, 
cette  publicité,  feroiem  la  fauve -garde  mutuelle  des  adnû- 
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niftrateurs  &  des-  guerriers  républicains.  Et  fi  ,  comme  il 

peut  arriver  quelquefois ,  il  en  ré  fui  toit  une  divition  d'avis., 
1  admimfirateur  auroit  la  {-acuité  d  agir  clans  les  cas  tr,è&r 
lares  d'une  urgente  néccfîîté  \  8c  clans  tous  les  autres  ,  le 
min i  lire  pronoi  ice roi t . 

Mais  fi  les  ad  mû  h  fixateurs  s'offenfenc  de  cette  furveil- 
lance  ,  s'ils  ci  oient  qu'elle  fuppofe  le  foupçon  ,  fi  les  guer- 
riers penfent  qu'elle  eÙ  indigne  d  eux  ,  &  que  de  (impies 
vérifications  font  au-ceflous  de  L  ut  mini  itère  ,  ils  n'ont ,  ni 
les  uns  ni  les  autres,  une  jufee  idée  de  leurs  devoirs.  Quel 
eft  l'homme  dont  l'activité  ,  le  zèle  ,  la  vigilance  ,  n'éprou- 
veront pas  quelques  in  Mans  de  relâchement^  s'il  n'tft  de 
temps  en  temps  ftimulé  par  le  deux  d  obtenir  l'eftime  de 
ceux  qui  le  regardent  ,  Ôc  de  ne  pas  donner  à  des  rivaux 
la  moindre  prife  fur  lui?  Quel  efl  le  général  qui  balancera 
à  exercer  une  çenfure  utile,  mais  dépouillée  de  toute  dif- 
pontion  jaloufe,  de  tout  efprit  de  vexation  ,  quand  il  fuira 
qu'elle  eft  demandée,  denrée  comme  un  bienfait  par  l'ad- 
rmniftrateur  vertueux,  qu'elle  eft  nécefïaire  contre  les  au- 
tres ?  Et  malheur  à  ceux  qui  trouvercient  cette  furveiilance 
importune  ou  offenfante  !  c'eft  alors  ,  c'eft  pour  eux  qu'elle 
feroit  jugée  indifpen fable. 

On  a  eu  d'ailleurs  dans  des  temps  qui  ne  doivent  plus 
revenir  ,  des  exemples  qu'une  administration  prefque  en- 
tière peut  fe:  coaliier  pour  revêtir  des  formes  légales  les 
plus  compliquées  le  défordre  Sz  h  prévarication.  3e  garantis 
qu'on  ne  verra  plus  le  former  ces  ailociations  ccfupabîes  8c 
déprédatrices,  lorfque  les  officiers  militaires  feront  admis 
toutes  les  fois  qu'il  leur  plaira  ,  8c  fans  détermination  de 
temps ,  à  toutes  les  vérifications  qu'ils  jugeront  à  propos  de 
faire,  lorfqu'ils  feront  appelés  par  les  adminiftrateurs  eux- 
mêmes  à  v  apporter  la  plus  grande  Çéw4tité 

Lemedage  du  Dircdoire  nous  a  traninus  fes  vives  in- 
quiétudes fur  les  effets  des  lois  des  i  Se  brumaire  :  l'inter- 
vention' que  je  demande  doit  raiïurer  ôc  la  nation  8c  le 
Pouvoir  exécutif,  &  comme  cette  incertçntioB  n'apporte 
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aucun  changement  aux  difpofitions  de  ces  lois  ,  il  ne  réfuîté 
de  cette  vue  nouvelle  aucune  caufe  d'en  fufpenire  plus  long- 
temps l'exécution. 

Je  termine.rai  en  cherchant  à  fixer,  autant  qu'il  eft  en 
moi,  la  jufte  a  efure  des  alarmes  que  le  Oiteâoire  a  conçues. 
Les  magiftrats  faprêmes  ont  voulu  faire  conncître  au  peu  :1e 
français  la  vérité  dans  toute  fon  auftérité  :  elle  eft  a^jour* 
d'hui  un  belom  univerfel ,  &  la  nation  applaudit  mêmè, 
dans  fa  ttifteiie,  à  leur  courage  uîe  frarichife.  jeraOurmi  pour- 
tant ceux  de  nos  concitoyens  qui  n'ont  pas  été  à  portée  dfe  ' 
connoître  toute  l'étendue  de  nos  reflburces  ,  8:  qui  ne  favenC 
pa?  qu'après  des  pertes  immenfes  il  nous  relie  encore  in- 
a  mparablemérit  plus  que  nous  n'avons  perdu  :  nos  havres,  ' 
nos  rades  ,  nos  ports  ,  ces  magnifiques  prëfens.  d?  la  nature  , 
^xiftent,  revêtus  des  immenfes  travaux  de  l'art  ;  lès  badins, 
les  formés  fi  favammenr,  fi  dtfpendieufenient conftruires  ,  ces 
matrices  des  plus  grands  vaifilaux  ,  atrendcot  les  mains  qui 
les  rendront  utiles  ;  les  môles,  les  jetées,  les  phares  ,  nos 
fbrterefîes,  nos  baftioùs,.  formidables  enfans  de  deux  fiè.les 
&  de  fix  générations,  fubiiftent  toujours  intaéte  fur  leurs 
bafes  mèbrànjéés  :  la  mer  s'y  brife  encore  fans  les  entamer; 
ils  protègent  nos  vailTeaux ,  &  les  flottes  ennemies  les  obfervenc 
de  loin  avec  refpeét. 

ï  es  arfenaux  ,  les  fonderies  ,  les  grandes  manu  factures 
d'attaque  &  de  défenfe  ,  les  chantiers  ,  les  ateliers  de  conf- 
trud-ion ,  les  magafins  ,  cafernes  ,  hôpitaux  ,  zont  eft  fait , 
touï  eft  confirait.  La  moindre  partie  relie  à  faire;  &  f  uis  nous 
abandonner  à  une  féçurité  funefte  ,  nous  ferons  raffurés  ce- 
pendant ,  fi  nous  confidérons  que  fous  de  bonnes  lois  ce  grand 
complément  fera  confié  à  des  mains  républicaines. 

La  navigation  eft  un  des  principaux  moyens  de  puif- 
fance  &  de  profpénté  des  empires  :  les  institutions  qu'exige 
fon  organisation  veulent  encore  plus  de  ftabiîité  que  celles 
des  autres  parties  de  i'adminiftration  ;  la&ion  de  ces  der- 
nières eft  cnconkrne  dans  les  limites  de  l'Etat  ;  les  chan- 
gemens  y  font  auffitôt  connus  que  réfolus ,  &  lobéiflTance 
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y  fait  de  près  le  commandement.  Mais  un  peuple  com- 
merçant ,  riche  ,  entreprenant ,  inveftigateur  hardi  de  ré- 
gions inconnues,  habite  à -la- fois  toutes  les  panies  du  globe; 
fa  marine  enceint  l'Univers  :  s'il  change  fes  inftitutions 
maritimes,  s'il  déplace  l'autorité  répartie  aux  chefs  militaires 
ou  administrateurs ,  s'il  juge  à  propos  de  la  restreindre  ou 
de  l'étendre  ,  il  faut  qu'il  en  inftruife  tous  les  peuples  du 
monde.  Lorfque  des  abus  amoncelés  avec  le  cours  des  an- 
nées ont  rendu  de  grands  change  mens  néceiTaires ,  il  n'hérite 
pomt  à  les  faire  ;  mais  il  ne  fe  prête  pas  enfuite  à  des 
modifications  continuelles  ,  il  ne  corrige  pas  les  change- 
mens  même  au  gré  de  ceux  qui  en  éprouvent  quelque  di- 
minution dans  leur  autorite  ou  leurs  prérogatives.  Si  la 
maturité  de  fes  délibérations  donne  à  fes  lois  toute  la  durée 
dont  les  choies  humaines  font  mfcepdbles ,  fes  vaiiïeaux 
porteront  dans  tous  les  climats  la  renommée  de  fa  fa- 
gefie. 

Je  vote  pour  l'adoption  de  la  réfolurion  du  Confeil  des 
Cinq-Cents. 


A  PARIS,  DE  LIMpRMERIE  NATIONALE. 
Fluviôfe,  an  IV, 


